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Première partie
Prologue — Sarah
Il y a des rencontres qui changent le cours de notre vie. Il y a des moments qui nous marqueront à jamais et transformeront notre façon de vivre, d’appréhender le temps qui passe et les années qui engloutissent nos rêves de grandeur. Il y a des instants volés que nous ne regretterons jamais parce qu’ils nous auront permis de nous sentir vivants ! Il y a l’évidence qui détruit les principes que nous avons, qui met de côté notre interprétation du bien et du mal. Après tout, qui a fixé les règles de ce qui se fait et de ce qui se cache ? Il y a ses yeux, sa voix, son odeur, sa façon d’être lui… Il est celui que l’on connaît déjà par cœur. Il est cette sensation de déjà-vu. Il y a les sentiments qui déferlent, nous parviennent comme une vague, nous retournent, nous emportent et nous laissent chancelante, vidée sur le bord de la plage. Il y a la différence entre être aimé pour ce que l’on est et être aimé pour ce que l’on paraît être.
Et puis un jour, il faudra oublier… Oublier pour ne pas tomber… Alors un jour on oubliera, comme on oublie les dates historiques, les poésies apprises par cœur à l’école, les paroles de chansons que l’on écoutait des centaines de fois, la date d’anniversaire de notre meilleure copine au collège, l’odeur de notre première voiture, le parfum de notre enfance… On oubliera les moments passés ensemble, les papillons dans le ventre, les yeux qui pétillent, la douceur de sa main dans la nôtre, le goût de ses lèvres, l’odeur de sa peau, le temps qui nous échappe, les rires, la complicité, les instants de silence. On oubliera l’image que l’on se donne l’un de l’autre, la sensation de se sentir chez soi l’un avec l’autre. On oubliera…
On oubliera parce que ça fait trop mal de se rappeler… Et puis, à force d’oublier, on se rappellera tout, qu’entre nous c’est une évidence.

Prologue — Gino
Nous avons vécu ces moments si facilement, et maintenant je connais la difficulté qui suit : le manque qui te brûle le cœur, te serre la gorge, t’empêche de reprendre ton souffle, qui te contamine la tête à en devenir fou… Être fou d’amour.
Sarah, te rends-tu compte que tu m’as offert le meilleur mais aussi le pire ? Surtout le pire… Parce qu’en ce moment, je ne ressens que le pire de ton absence. Tu m’as offert l’espoir, celui de croire qu’il existe des moments simples, vrais, de ceux qui te font devenir toi. Je ne regrette rien de nous. J’aurais juste souhaité que cela dure plus longtemps. Mais après tout, serions-nous devenus fous si l’on avait eu la vie devant nous ? N’est-ce pas ce temps compté, qui a su nous faire profiter de nous ? Tu m’as prouvé que ce qui semblait impossible pouvait devenir possible. C’est donc cela, devenir vivant ? Être aimé, porté par ton regard, me faire rentrer dans le monde. Tomber dans ton monde, Sarah, en fait, et me sentir noyé. Parce que ce n’est pas en faisant le plongeon que l’on se noie, c’est en restant sans bouger.
En quelques jours, tu m’as fait changer, alors qu’en toute une vie, rien n’avait bougé. Tu m’as permis de me découvrir, de savoir que l’on peut se donner entièrement, sans barrières ni jugement. J’ai osé, Sarah, je n’ai plus peur de mes sentiments, je les ai vécus intensément.
Le souvenir de ces moments avec toi vaut tous mes voyages. Tu as été ma plus belle découverte, tu étais l’Amérique et moi Christophe Colomb ! Tu m’as fait voyager, à l’intérieur de moi, de toi, j’ai sorti mes tripes. J’ai découvert qui j’étais en tombant amoureux de toi. Tu es la clé qui a déverrouillé toutes les portes, tu fais ressortir le meilleur de moi-même. Aujourd’hui je souffre, je me bats, je peins, je pleure. Mais je vis ! Avant toi, j’étais éteint. Lisse. Fade. Maintenant, je bouillonne. Tu coules dans mes veines, tu me stimules, tu me rattrapes, tu me donnes un but, celui d’être enfin moi, tu me rends vivant !
Maintenant, je les vois, toutes ces personnes qui vivent sans se rendre compte qu’en fait, elles survivent, parce que leur rêve à elles, c’est d’être heureuses. Alors que mon rêve à moi, c’est juste toi.

Chapitre 1 — Premier jour
Neuf mois plus tôt
Dès que Sarah posa les pieds sur le quai de la gare Saint-Lazare, la solitude la submergea. Jamais encore elle ne s’était retrouvée loin de son mari et de son fils pour quatre jours… Elle n’avait pas eu le choix. Elle avait dû accepter de partir à Paris pour suivre une formation dans le cadre de son travail et renoncer à la routine rassurante de son quotidien.
Elle regarda tous ces inconnus foncer tête baissée, se faufiler dans la marée de corps trop pressés. Elle inspira et souffla doucement plusieurs fois pour essayer de chasser la crise d’angoisse qui se réveillait en elle. Elle resserra l’écharpe autour de son cou et se mélangea à la foule.
Ce matin, elle était partie avant le lever du soleil. Sans faire de bruit, elle avait embrassé son fils endormi et refermé la porte de son foyer. Plus le train l’emmenait loin de chez elle, plus elle se sentait seule. Issue d’une famille nombreuse, et étant l’aînée de cinq frères et sœurs, Sarah avait rarement dû faire face à l’isolement. Enfant, elle s’était toujours sentie mise de côté et ne parvenait toujours pas à trouver sa place. Elle avait connu les regards et les mots qui s’attardaient sur ses défauts. Les conflits permanents. Les petits piques incessants de ses frères. Encore aujourd’hui, elle se sentait mal à l’aise en leur présence. Épiée et jugée par ceux qui devraient l’aimer pour ce qu’elle est, et non pour ce qu’il lui manque. Elle avait appris à s’adapter aux autres, à ménager les susceptibilités, au lieu de s’affirmer. Elle aurait voulu avoir le courage de renoncer à se faire apprécier de tous, de ne plus vouloir être aimée à tout prix par des gens qui, sans le savoir, n’avaient fait que la piétiner. Avoir le cran de dire les choses, de ne plus se cacher derrière son rôle d’enfant de fratrie. Et aujourd’hui encore, elle s’abritait derrière ses responsabilités de maman dévouée, de femme raisonnable et d’employée sage. L’armure qu’elle portait lui pesait de plus en plus chaque jour.
Et maintenant, au lieu de se sentir soulagée d’avoir du temps pour elle, elle paniquait. Se retrouver seule, en tête à tête avec elle-même, ne l’enchantait pas. Par peur de s’ennuyer ou par crainte d’ouvrir les yeux…
Se donnant du courage, elle s’engouffra dans les dédales du métro parisien. Rassurée d’avoir organisé à la perfection son trajet, elle se sentit plus légère une fois installée dans la rame. Au fil des stations qui défilaient, elle laissa son esprit vagabonder, se remémorant sa conversation de la veille avec son amie qui avait refusé de continuer à voir un homme qui voulait la présenter à sa famille.
— Es-tu obligée de réagir dans l’excès, Marie ?
— Oui, je prends les choses à cœur ! Mais au moins, je ne vis pas à moitié !
— Je te parle de ta réaction face aux hommes !
— Je n’y peux rien si je suis attirée par leur corps et non par leur esprit !
— As-tu au moins essayé de t’intéresser à eux ? De leur poser des questions ?
— À quoi cela me servirait-il ? La partie d’eux qui m’intéresse le plus n’a pas de bouche pour parler !
Elle souriait toujours, et avec émotion, elle pensa à Noam, son petit garçon. Celui à qui elle avait donné la vie et qui donnait un sens à la sienne. Elle ne cessa de penser à des choses positives pour ne pas entendre le bruit de la solitude qui faisait écho en elle.
Arrivée Porte d’Italie, elle parcourut les quelques mètres qui la séparaient de son hôtel. Elle prit le temps de s’installer dans sa chambre au troisième étage, avec une vue imprenable sur le périphérique sud, les files de voitures et le bruit continu des klaxons. Avec soin, elle posa une photo de son fils sur la table de chevet et contempla ses petits yeux rieurs, son sourire franc, ses fins cheveux châtains. À cette heure-ci, il devait être en train de déjeuner dans son pyjama bleu marine. Elle décida de s’accorder un instant et descendit prendre un café à la réception avant d’attaquer son premier module de stage, dans les locaux de son hôtel.
Quelques minutes avant neuf heures, elle pénétra dans la salle de conférence et se laissa porter par le professionnalisme du formateur. Les heures défilèrent. Elle parvint à se vider la tête et ne pas penser à la solitude qui l’attendrait le soir venu. Elle assistait à une formation sur la rédaction des contrats.
Sa journée de stage s’était bien déroulée, le contenu était vaste et les débats constructifs, très intéressants. Elle sortit de la salle la tête remplie de textes juridiques, de lois et de tableaux de recensement.
La nuit était tombée sur Paris. Une fine pluie recouvrait les trottoirs, les toits des immeubles, et venait se poser sur les cheveux des passants. Le froid de février s’abattait sur les corps, se faufilait sous les vêtements. Sarah décida de remonter dans sa chambre.
En s’asseyant sur le lit, elle aperçut son visage dans le miroir. Il lui renvoya l’image d’une femme perdue, un peu triste, terne, ne sachant plus comment vivre sa propre vie sans personne autour. Elle attrapa son téléphone et décida d’appeler sa petite sœur Lise. De trois ans sa cadette, sa bonne humeur était contagieuse. Elle ôta ses bottes couleur camel et son manteau noir qu’elle jeta sur la chaise de bureau. Elle sourit en entendant sa voix joyeuse accueillir son appel.
— Alors, cette aventure parisienne ?
— Pour le moment, rien de transcendant. Un groupe d’adultes assis derrière un bureau, un formateur intéressant et une soirée seule…
— Arrête de te morfondre ! Tu vas lâcher tes cheveux bruns, mettre du mascara pour faire ressortir le vert de tes yeux, te parfumer. N’oublie pas le gloss sur tes lèvres.
— Pourquoi veux-tu que je me remaquille ?
— Mais pour toi, bon sang ! Tu vas sortir découvrir la capitale. Comporte-toi en grande dame !
— Tu me proposes de marcher dans les rues la nuit, sans but, dans une ville bourrée d’inconnus ?
— Je te propose de vivre ! Alors tu vas prendre la ligne de métro numéro 7 à deux pas de ton hôtel. Tu vas sortir à la station Châtelet-Les Halles. Et tu vas admirer l’hôtel de ville. Puis tu vas continuer par la cathédrale Notre-Dame.
Sarah se détendit instantanément, et la perspective de cette promenade fit renaître un peu d’éclat dans son regard.
— Comment fais-tu, Lise, pour savoir ce qui me ferait plaisir de voir ?
— Je suis juste géniale ! Et je sais utiliser les sites Internet et prévoir, ma vieille ! En même temps… Tu n’es pas compliquée ! Il te suffit de voir de vieilles pierres pour être transportée ! Et c’est l’occasion. Tu as Paris à portée de main, avec ses monuments de dingue, et tu restes cloîtrée dans ta chambre !
Après avoir raccroché, elle se rendit dans la salle de bain et appliqua les conseils de sa sœur. Elle se refit une beauté rapidement mais ne changea pas de tenue. Elle se sentait à l’aise dans sa robe noire fétiche et ses collants opaques. Avant d’éteindre la lumière, Sarah tira la langue à son reflet et se parla à elle-même.
Tu devrais te réjouir d’avoir du temps uniquement pour toi. Redresse les épaules et pars affronter le monde. Que risques-tu ?
D’un pas volontaire, elle remit son manteau, ses chaussures et fit trois tours d’écharpe autour de son cou. Elle attrapa son sac en bandoulière et claqua la porte derrière elle. Dès la porte de l’hôtel franchie, elle ressentit la morsure du froid sur ses joues. Marchant d’un pas que seuls les touristes connaissent, elle prenait son temps. Et cette unique sensation de ne pas être pressée la détendit instantanément. Elle s’engouffra dans la bouche de métro numéro sept à la station Porte d’Italie. Un peu perdue, elle regarda le plan pour compter le nombre de stations avant l’arrêt où elle devrait descendre.
Une fois assise dans le métro, à côté d’une mère et de sa fille adolescente, elle regarda, par la fenêtre sale, les arrêts défiler. Les Parisiens avaient cette faculté de marcher si vite qu’ils pouvaient bousculer les gens sans même s’en rendre compte. Ils avaient comme une horloge à la place des yeux et chaque minute gagnée était précieuse. À l’approche de l’arrêt Châtelet, elle se leva et sortit de la rame. Elle marcha le long des couloirs interminables, serra un peu plus fort son sac et accéléra le pas. Les dédales en souterrains lui semblaient dangereux et terriblement longs. Enfin, elle monta les escaliers et déboucha devant l’Hôtel de Ville. Elle s’immobilisa et respira une grande bouffée d’air ; lentement, le stress ressenti s’affaiblissait.
Il était un peu plus de dix-neuf heures et son regard fut attiré par la splendeur du bâtiment. Cette place était connue au Moyen Âge comme étant la place de Grève où les parisiens sans travail venaient manifester leur mécontentement. Puis, en juillet 1789, Louis XVI apparut sur le balcon. Sarah leva les yeux et imagina le roi saluant ses sujets. L’endroit avait bien changé depuis un peu plus de deux siècles ! Elle s’approcha du petit attroupement et découvrit une patinoire à ciel ouvert sur la place centrale.
Curieuse, elle s’avança et regarda les patineurs évoluer sur la piste, certains avec plus d’assurance que d’autres. Contre toute attente, entourée d’étrangers, sans personne à qui parler, Sarah ne se sentit pas seule. Dans sa vie de tous les jours, elle n’existait pas réellement par elle-même. Aujourd’hui, elle prenait le temps, et cela faisait bien longtemps qu’elle ne l’avait pas fait. Trop longtemps peut-être…
Sarah continua de marcher le nez en l’air pour apprécier toute la grandeur du bâtiment.


Chapitre 2 — Gino
Mais quelle idée avait-il eue d’inviter cette touriste slave à visiter la capitale ? Il se retrouvait pour la centième fois devant l’Hôtel de Ville, ne remarquait plus son architecture, les impacts de balles laissés par la Seconde Guerre mondiale et encore moins l’ambiance qui y régnait. Son attention était focalisée sur la belle plante à ses côtés et son esprit vagabondait vers toutes les choses qu’il lui ferait…
Bien sûr, elle répondait parfaitement à son critère principal, la beauté. Un corps ferme, une taille fine, des hanches à attraper, les lèvres pulpeuses. Elle ferait très bien l’affaire pour son après-soirée. Il ne demandait pas aux femmes d’avoir de la conversation ou de la culture, il aimait juste qu’elles soient souriantes, joyeuses et même, quelquefois éméchées !
Si seulement elle pouvait arrêter un peu de jacasser sur la beauté de la France ! Cela l’aiderait à passer à son plan d’attaque. Il lui parlerait de ses voyages autour du monde, en insistant sur des anecdotes et son accent italien. Il lui dirait aussi que les rencontres ne sont pas le fruit du hasard, et que l’on ne sait pas de quoi sera fait demain, qu’il faut profiter de ce que la vie nous offre aujourd’hui. Il lui sortirait toutes les phrases bien faites qui font craquer les femmes pour la mettre dans son lit et après… Ciao Bella !
Et peut-être que pendant quelques heures, il oublierait le vide autour de lui. L’absence de sentiments, la présence qui lui manque tant. Et cette douleur, il n’en parle pas, il ne veut pas la partager. Pour ne pas avoir l’impression qu’elle prend vie, qu’elle rentre dans son appartement, s’insinue dans les conversations, tapisse les silences et les gestes. Il veut la garder au fond de lui, comme une rage, un panneau lumineux lui rappelant de ne pas s’investir dans une relation. Il faut toujours avoir un coin juste à soi. Aussi noir que fût le sien.
Il ne veut pas partager mais, parfois, il aimerait que cette douleur s’endorme… Alors pour tous les moments qui ne s’oublient pas, il y a l’alcool, afin de noyer le temps dedans, puisqu’il paraît qu’il faut du temps pour effacer. Et quelquefois, plus le temps passe et plus l’absence devient présente. Gino avait donc appris qu’un bon verre de vodka pouvait atténuer le son d’une voix…

Chapitre 3 — Sarah
Sarah était plongée dans la contemplation de l’Hôtel de Ville. Elle ne baissa pas assez vite les yeux et se cogna dans un couple arrêté devant elle. La femme se retourna vivement, grande, blonde, souriante, avec des jambes interminables et un air supérieur. L’homme à ses côtés portait un trench noir qui soulignait la force de ses épaules et un chapeau en feutrine marron. Il prit son temps pour se retourner, s’aidant de son parapluie, il essaya de se retenir d’exploser. Il respira profondément pour se calmer, prêt à faire face à un énième parisien trop pressé…
C’est alors qu’il se tourna vers elle. Avant même qu’il ne parle, Sarah vit qu’il avait tout du cliché italien : le sourire charmeur, les yeux qui pétillent, l’allure digne, la veste coupée et ajustée à la perfection, et la peau ambrée. Il ouvrit la bouche et marqua une petite pause. Sarah n’osa pas fixer cet homme, se sentant gênée par sa façon de la dévisager. Elle sut, sans le voir, que son regard changerait quelque chose, qu’il éveillerait en elle une puissante étincelle. Avant même de poser les yeux sur les siens, elle devina la dureté sur son visage obtus, les barrières fermées depuis trop longtemps, le charme dangereux d’un homme dur et ouvert à la fois.
Que risques-tu ? Les mots prononcés plus tôt dans sa chambre d’hôtel résonnèrent en elle. Et puis elle osa lever la tête et le vit, elle plongea dans des pupilles presque noires. Elle s’engouffra dans leurs profondeurs enivrantes. Et elle comprit. Elle comprit que ce regard changerait le sien. Tous deux ne parlèrent pas, suspendant les mots, stoppant la foule autour, le bruit des voix. Dans les petits clins d’œil du destin, il y a des mots qui ne servent à rien. Sarah rougit et se mordit la lèvre, l’homme ne sut que dire.

Chapitre 4 — Gino
Il était prêt à affronter une parisienne pressée, un peu BCBG, qui l’aurait pris de haut. Une de celles qui n’accordent un regard qu’aux choses matérielles. Il exècre celles qui ne savent pas profiter du pouvoir des mots, qui ne se laissent pas attendrir par la puissance d’un lieu, d’un moment. Mais il ne s’était pas préparé à trouver devant lui une petite brune, emmitouflée dans une écharpe, les joues rougies par le froid. Son regard fuyant l’intrigua. Il eut le temps d’apercevoir des yeux verts qui n’osaient pas se poser sur lui, ni attraper son propre regard. Et quand, enfin, elle le fixa à son tour, il fut surpris d’y découvrir de petites paillettes dorées. Gino a toujours pensé que seuls les détails font les grandes choses. Et il sut, avant même de le comprendre, qu’il aimerait réveiller la lueur de vie au fond du regard de cette inconnue…
La femme à ses côtés rompit le silence, mettant fin à un échange un peu trop intense à son goût.
— Eh bien, mademoiselle, vous semblez bien pressée !
— Je suis désolée. Je ne vous ai pas vu. Je ne vous ai pas fait mal, j’espère ?
Elle parlait d’une voix douce mais déterminée. Elle ne détachait pas son regard du sien et il aima cela. Il sentit en elle un besoin de s’extérioriser, de chasser toute la poussière et de laisser s’épanouir ce qu’elle essayait de cacher : elle-même.
— Non, il m’en faut bien plus pour m’atteindre…
Il observa sa réaction. Gênée, elle n’osa pas répondre. Il lui suggéra d’aller voir un autre monument chargé d’histoire.
— Si vous aimez les vieilles pierres, il y a Notre-Dame à voir. De nuit, elle paraît encore plus majestueuse. Une touriste comme vous ne doit pas passer à côté !

Chapitre 5 — Sarah
Sa voix était mélodieuse, posée, suave, comme une caresse, pleine de confiance en soi. Son regard posé sur elle l’encouragea et la poussa à parler encore. Sarah lui sourit et ajouta instinctivement :
— Justement, je vous ai bousculé exprès. Avec votre imperméable, vous me faites penser à un guide touristique. Et quoi de mieux qu’un guide pour vous indiquer le chemin ?
— C’est indécent de faire cela ! Et en même temps, vous ne pouviez pas mieux tomber ! lui répondit-il avec une pointe d’espièglerie dans les yeux et une petite moue provocatrice au coin de la bouche.
— Vous ne me demandez pas comment je sais que vous n’êtes pas d’ici ?
Elle l’observa un instant et s’entendit lui répondre :
— Je pense qu’un homme comme vous est habitué à analyser le comportement des femmes. Vous devez être bien entouré.
Il ne sut que répliquer et il s’en étonna lui-même. Cette petite brune avait vu juste. Il s’avança en boitillant légèrement et en s’appuyant sur son parapluie, et lui indiqua la direction d’un geste de la main.
— On ne peut pas faire plus simple. Il vous suffit de marcher tout droit et elle vous tombera dessus ! Pour une fois, ça ne sera pas vous qui tomberez sur quelqu’un !
Il lui fit un petit clin d’œil, et la blonde à ses côtés commença à s’impatienter. Alors une fois renseignée, Sarah les remercia rapidement et se retourna. Elle voulut se détacher de cet étrange magnétisme qu’elle ressentait avec ce parfait inconnu. La sensation de vide et de solitude s’accentua. Elle ressentit au fond de son ventre des petits pincements qu’elle eut du mal à interpréter. Ce n’était pas de l’attirance, ni du flirt. Elle eut la curieuse impression que quelque chose au fond d’elle s’éveillait, après avoir été longtemps endormi. Elle en fut perturbée.
Oh non, Sarah ! Tu ne peux pas croiser un homme, te dire qu’il a ce petit truc en plus, juste comme ça ! Ressaisis-toi, voyons ! Tu n’es pas ce genre de fille !
Elle s’accouda à la barrière pour regarder les enfants patiner, tomber, se pousser, éclater de rire. Combien de temps resta-t-elle là, le sourire aux lèvres ? Elle n’aurait su le dire, mais elle avait besoin de se replonger dans un moment de sérénité. Une fois qu’elle eut retrouvé un semblant de calme, elle se décida à partir. Elle se retourna. Mais s’arrêta brusquement. Il était là. Face à elle. Surprise, elle ne bougea pas. Il s’approcha avec assurance et sans la lâcher des yeux, charmeur, il lui dit :
— Votre sourire me manquait déjà ! Il me fallait le revoir.
— Mon sourire doit aussi manquer à mon mari et à mon petit garçon !
Ce petit ton narquois lui plut tout de suite. Piqué dans sa curiosité, et avec l’envie presque vitale de raviver les paillettes au fond de ce regard vert, il ajouta :
— Tant pis pour moi. Mais permettez-moi tout de même de vous accompagner à Notre-Dame.
— Et votre charmante amie blonde se joint à nous ?
La question était sortie si soudainement que Sarah se sentit rougir devant sa propre audace. Il ouvrit un bras et se tourna doucement sur lui-même.
— Jugez par vous-même. Elle s’est envolée ! Elle a préféré partir plutôt que de parcourir les rues de Paris avec une connaissance qui parle beaucoup ! À sa décharge, je suis bien souvent bavard et barbant.
Sa pointe d’humour et sa désinvolture lui plaisaient bien. Elle hésita, et ne lui répondit pas tout de suite. Elle repensa aux paroles de sa sœur Lise, à sa solitude, à son besoin de tout contrôler, au regard pénétrant de cet homme sur elle. Et elle accepta. Tous deux se mirent à marcher. Ils déambulaient au même rythme, en silence. Un silence qui durait, qui ne la mettait pas mal à l’aise. Qui leur permit de savourer Paris de nuit, son atmosphère, sa beauté simple. Puis Gino s’arrêta. Sarah se tourna vers lui, et elle le regarda sortir un petit appareil photo numérique de sa poche. Il lui expliqua :
— Vous savez, les photos m’aident à me rappeler les moments que je vis, j’ai l’impression qu’ils sont réels quand
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              Chapitre 15 — Gino

            



            		

              Chapitre 16 — Sarah

            



            		

              Chapitre 17 — Adeline

            



            		

              Chapitre 18 — Gino et Sarah

            



            		

              Chapitre 19 — Quatrième jour

            



            		

              Chapitre 20 – Gino

              

                		

                  Quatre jours plus tard – 22 h 35…

                



              



            



            		

              Chapitre 21 – Simon

              

                		

                  Cinq jours plus tard – 14 h 17…

                



              



            



            		

              Chapitre 22 – Gino

              

                		

                  Une semaine plus tard – 03 h 26

                



              



            



            		

              Chapitre 23 – Gino

              

                		

                  Quinze jours plus tard – 22 h 58

                



              



            



            		

              Chapitre 24 — Sarah

              

                		

                  Un mois plus tard – 23 h 48…

                



              



            



            		

              Chapitre 25 – Sarah

              

                		

                  Un mois et demi plus tard – 21 h 14…

                



              



            



            		

              Chapitre 26 – Gino

              

                		

                  Deux mois plus tard – 15 h 14

                



              



            



            		

              Chapitre 27 — Gino

              

                		

                  Six mois plus tard – 23 h 33

                



              



            



            		

              Chapitre 28 — Sarah

              

                		

                  Six mois plus tard – 23 h 33

                



              



            



            		

              Épilogue – Gino

              

                		

                  Un an plus tard…

                



              



            



            		

              Épilogue – Sarah

              

                		

                  Un an plus tard…

                



              



            



          



        



        		

          Deuxième partie

          

            		

              Prologue – Sarah

              

                		

                  Deux ans plus tard

                



              



            



            		

              Prologue – Gino

            



            		

              Chapitre 1 — Sarah

            



            		

              Chapitre 2 – Sarah

            



            		

              Chapitre 3 — Simon

            



            		

              Chapitre 4 – Gino

            



            		

              Chapitre 5 — Sarah

            



            		

              Chapitre 6 — Gino

            



            		

              Chapitre 7 — Sarah

            



            		

              Chapitre 8 — Gino

            



            		

              Chapitre 9 — Sarah

            



            		

              Chapitre 10 — Gino

            



            		

              Chapitre 11 — Sarah

            



            		

              Chapitre 12 – Sarah

            



            		

              Chapitre 13 – Sarah

            



            		

              Chapitre 14 – Sarah

            



            		

              Chapitre 15 – Gino

            



            		

              Chapitre 16 – Sarah

            



            		

              Chapitre 17 – Sarah

            



            		

              Chapitre 18 – Gino

            



            		

              Chapitre 19 – Sarah et Gino

            



            		

              Chapitre 20 – Simon

            



            		

              Chapitre 21 – Sarah

              

                		

                  Mai

                



              



            



            		

              Chapitre 22 – Gino

              

                		

                  Juillet

                



              



            



            		

              Chapitre 23 – Sarah

              

                		

                  Un an et demi après leurs retrouvailles…

                



              



            



            		

              Chapitre 24 – Gino et Sarah

              

                		

                  Deux ans après leurs retrouvailles…

                



              



            



            		

              Chapitre 25 – Gino et Sarah

              

                		

                  Trois ans a près leurs retrouvailles…

                



              



            



            		

              Chapitre 26 – Gino et Sarah

              

                		

                  Huit ans après leurs retrouvailles…

                



              



            



            		

              Chapitre 27 – Gino et Sarah

              

                		

                  Dix-huit ans après leurs retrouvailles…

                



              



            



            		

              Chapitre 28 – Gino et Sarah

              

                		

                  Trente ans après leurs retrouvailles…

                



              



            



            		

              Épilogue — Et puis un jour… Et puis une nuit…

              

                		

                  Cinquante ans plus tard — 14 février 2068
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